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Je désire exprimer ma recorviaissance à CJirisline Ross, conser-

vatrice invitée pour la section vidéo de l'exposition Art et fémi-

nisme, et au Conseil des arts du Canada dont la suln>ention a rendu 

possible la réalisation de cette Semaine de la vidéo au Cinéma 

Parallèle. 

Egalement, je désire remercier Rose-Marie Arbour pour le sou-

tien qu'elle a apporté à cette manifestation, de même que Claude 

Chamberlan du Cinéma Parallèle pour sa collaboration généreuse. 

Enfin, les femmes indéastes et les (entres de distribution contac -

tés méritent toute notre reconnaissance pour leur collaboration èi la 

préparation de (et éx'énernent. 

(ilaiulf ( iossf l in 
Cx)ns('rvat('ur 
Responsable des ex{K)siii()ns 
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Introduction 

Les recherches menées pendant l'été 81 dans le cadre de 

l'exposition Art et féminisme, afin de retracer les réalisations 

féministes cjiiébécoises, nous ont permis de constater c{u'un 

pourcentage élex'é de femmes ont choisi la xndéo comme 

moyen d'expression de leur vision féministe. Cette constata-

tion nous a porté à cojiclure à la nécessité de tenir une 

Semaine de la vidéo féministe cfuébécoise. 

Au Québec, c'est vers les années 77 et 75, période corres-

pondant à l'essor organisé des moux'ements féministes et à 

l'utilisation de plus en plus répandue de la vidéo, cjue débute 

la polarisation des femmes autour de ce moyen de 

communication. 

A cette époque, la xndéo se présentait comme un outil 

avantageux à plusieurs nweaux. 

Tout d'abord, elle offrait à la femme la possibilité de 

s'approprier un médium à peine touché par l'homme, lui 

permettant ainsi d'exprimer son l'écii d'une façon authenti-

que, selon son propre poux'oir d'expression, selon son propre 

rythme. 

En outre, le maniement relativement simple des appa-

reils facilitait l'accès des femmes à la vidéo, elles qui, faute 

d'expérience et d'occasions possédaient peu ou pas de 

connaissances techniques. 

La vidéo permettait aussi l'enregistrement immédiat de 

la réalité quotidienne. Cette caractéristique impliquait non 

seulement la possibilité de saisir sur le fait des situations 

d'oppression ou d'aliénation, mais également d'offrir au 

public une image concrète, «lisible», et, par conséquent, 

accessible de la réalité des femmes. 

Enfin, en tant que média de masse, la vidéo présentait 

deux avayitages cruciaux pour les moiwernents féministes: la 

possibilité d'atteindre le grand public dans la rue, â l'école, 

au travail et d'organiser des discussions avec des groupes de 

spectatrices et de spectateurs. 

La plupart des bandes vidéo présentées au cours de la 

Semaine de la xndéo féministe québécoise ont dépassé le stade 

urgent de la dénonciation et celui de l'appropriation hâtive 

d'un moyen d'expression. L'importance accordée à la formu-

lation de solutions susceptibles d'éliminer l'oppression des 



jcynnies, l'élaboration d'uiic iioiwelle vision - en l'occurrence 

une xnsion de jemmes - de la réalité, les recherches vieyiées sur 

le plan formel et le développeynent d'écritures réalistes, sym-

bolistes, poétiques, témoigneyit de ce dépassement. 

Ce que ces bandes vidéo ont en commun, c'est avant tout 

un SOUCI d'amorcer un discours politique dans le but ultime 

de déclencher chez le public une réévaluation des structures 

sociopolitiques, psy( hiques, somatiques. La visée politique 

de (es différents discours démontre le noiweau rôle qu'ac-

quièrent le spectateur et la spectatrice: c elui de partie iper c) la 

structure même de la production en tant que progressistes, et 

même parfois en tant que composantes mêmes de l'oeuvre 

afin d'en assurer sa totale signifiance. 

La Semaine de la vidéo féministe québécoise a mis au 

défi toute tentative de classification thématique, puisque 

( haque bande vidéo possède son sujet propre, de même que 

toute catégorisation idéologique telle que «xndéo artistique» 

et «l'idéo politique». 

iXous ax'ons donc décidé de procéder ci un classement 

selon le type de récit élaboré, ce qui nous a amené ci deux 

catégories princ ipales: la fic tion et le documentaire. 

Clette catégorisation suggère une multiplie ité de préoc -

( upations, de x>ocabulaires, d'écritures, de modes de présenta-

tion. C'est maintenant ci x'cjus de découx'rir s'il y a émergence 

d'une noux'elle parole. 



La fiction 

L a vidéo féminis te à c o n t e n u fic tif se déf ini t avant tout 
c o m m e u n e p r o d u c t i o n de l ' i m a g i n a t i o n . E l l e s ' intéresse à un 
p e r s o n n a g e , en l ' o t x u r e n c e u n e f e m m e , n o r m a l e m e n t inter-
prétée par le vidéaste, q u e l 'on présente soit en train de relater 
des f ragments de son his to i re personne l le , soit dans le ( o u r s 
de son existenc e. 

L e p u b l i c en vient à la cc jnc lus ion C}u'il s 'agit d ' u n e fic -
t ion, unic|uement lorsc ju ' i l cons ta te des défauts dans les 
bandes vidéo. L ' i n t o n a t i o n fausse de la vo ix du p e r s o m i a g e , 
sa mimic]ue exagérée , sa t rop grande p r o x i m i t é , l ' ins i s tance 
c ju ' i l met à regarder la c a m é r a , la gauc her ie de son a t t i tude , la 
d é s y n c h r o n i s a t i o n de l ' i m a g e et du son, l ' u t i l i s a t i o n abus ive 
du p l a n f ixe font tous part ie des m o y e n s largement ut i l isés 
a f in de dénoter le f ict i f . 

Cette d é n o t a t i o n tend tout d ' a b o r d à é l i m i n e r l 'aspec t 
h y p n o t i c j u e de l ' i m a g e télévisuel le p o u r e n s u i t e faire prendre 
c o n s c i e n c e au p u b l i c q u e le sujet n'est en fait c ju 'un person-
nage , C}ue le c o n t e n u du récit n'est c iu ' i l lus ion . 

L e c h o i x de la f i c t ion s 'expl ic iue par le désir d'assoc ier 
l 'h i s to i re racontée à un type de jx - r sonnage plut(')t c ju'à u n e 
p e r s o n n e en par t i cu l ie r , à un sexe plutc")! c ju 'à la vidc-aste el le-
mêine . L a d é p e r s o n n a l i s a t i o n du p e r s o n n a g e et, par là, ce l le 
de son his toire , provoc^uent u n e ouver ture dir igée vers le 
l )ubl ic , a m e n é à déduire cjue ce c]ui se passe devant lui sur 
l ' écran correspond p o s s i b l e m e n t , voire } ) r o b a b l e m e n t , à ce 
(]ui se passe dans son { iropre univers p e r s o n n e l . 

C'est donc par le processus d ' i d e n t i f i c a t i o n c]ue s'effec -
tue, n o n seu lement la c o m m u n i c a t i o n fémin is te c}ui, si e l le 
d e m e u r a i t sans effets, serait i n u t i l e , m a i s aussi la partie ipa-
t ion du spectateur et de la spec tatrice appe lés à remettre en 
cause leur p o s i t i o n de récepteur réce j i tr ice et à réagir d ' u n e 
façon o u d ' u n e autre . 

Les bandes de v idéo- f i c t ion de la S e m a i n e de la vidéo 
fémin is te c^uébécoise se d i s t i n g u e n t tout d 'abord par le m o d e 
de présenta t ion du récit c|ui se d é v e l o p j x ' soit per jx 'ndic ula i -
r e m e n t , soit p a r a l l è l e m e n t à la d i rec t ion du regard du spec ta-
teur o u de la spectatr ice . A l ' in té r ieur de c hac un de ces m(xles 
de { j résentat ion , o n d i s t i n g u e par a i l l e i n s d e u x tyjx 's d'éc ri-
tures: l ' écr i ture symbol i s te où la vidéaste c herche à évocjucr 



des associat ions d'idées ou d ' images et l 'écriture réaliste où 
elle vise à abol i r toute idéalisation du réel. 

Le récit perpendiculaire se carac térise par la posi t ion 
«frontale» du personnage dont le regard est dirigé vers la 
caméra. O t t e posi t ion, qu i correspond à celle d 'une personne 
appelée à témoigner de ses expériences, suppose que le per-
sonnage est conscient de la présence d 'un apparei l d'enregis-
trement v idéographique et celle, subséciuente, d 'un })ul)lic. 
La caméra lait par conséquent partie du réc it, de la f ict ion 
proprement dite. 

Par r icochet , le publ ic peut devenir lui aussi un élément 
de la représentation. 

Cx)nstatant c^u'il est devenu une c o m p o s a n t e et une par-
tie du récit, il peut par conséc|uent inf luencer la durée de 
l 'histoire. Cette partie ularité confère donc un pciuvoir consi-
dérable au publ ic , celui de regarder la bande vidéo j u s q u ' à la 
fin, permettant ainsi au récit de s'achever, ou de n'en regarder 
q u ' u n e pai tie, laissant alors le récit en suspens. 

C]'est précisément cette part iculari té c]ui dis t ingue la nar-
ration perpendiculaire de la narrat ion paral lèle , laquel le se 
carac térise par un récit se déroulant paral lè lement à la direc-
tion du regard du spectateur ou de la spectatrice. U n tel mode 
de présentation signif ie cque le personnage est présenté dans le 
couis de son existence, engagé dans une histoire, un lieu et 
lui temps qui lui sont prc^pres. L e publ i c , absent de la repré-
sentat ion, ne possède aucun pouvoir sur le déroulement du 
récit. S ' i l qui t te la salle de v is ionnement , l 'histoire , en prin-
c ipe, se développera sans lui. 



Vidéo-fiction à récit perpendiculaire 

P U B L I C STORIES 

Réalisation, production et 
distribution: Denise Hammond 
Bande W, noir et blanc 
1980, 26 mn 

Une feniiiK- clans la c inquantaine parle de son impuissance à se 
débaïasseï d'une douleur interne c ausée par ini ensemble de fac leurs 
dont la solitude, le dépérissement de la sexualité, la perte d'un 
enfant, l'éc hec d'une relation père/fille. I x témoignage est repris j^ar 
une jeune femme qui tente d'extérioriser sa propre douleur occa-
sionnée par un amour impossible. Progressivement, les spectatri-
ces spec tateurs prennent conscience du c arac tère «public » de ces 
réc its. 

YOU MUST R E M E M B E R THIS 

Réalisation, production et 
distribution: Marshalore 
Cassette couleur 
1978-1919, 26,5 mn 

A travers des scéances musicales oii elle c hante le modèle icléologi-
c]ue du couple, une fenmie raconte trois moments de sa vie person-
nelle en incarnant l'écolière, la jeune femme et l'adulte. 
Le discours et la mimicjue de la narratrice concourent à dénoncer la 
pression culturelle exercée sur les fenmies c|ui doivent se conformer 
aux stéréotypes de la beauté féminine afin d'éviter d'être rejetées de 
la soc iété. 

Vidéo-fiction à récit parallèle 

FEED (AS IN DEVOUR) 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette %", couleur 
1981, 10 mn 

Verba noUmt, scripla mauent (les paroles s'envolent et les éc rits res-
tent). Une déc laration à carac tère offensif cléfensif est transe rite clans 
du sel. Éventuellement effacée, elle demeure pourtant, témoin de la 
douleur vécue. 

MARK 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette %", couleur 
1980, 10 mn 

Une femme trace sur son bras une phrase C}ui renvoie à une blessure 
de natine psychologicjue ou physicjue ou les deux. L.e temps réel 
d'écriture, le soin apporté à la transcription, l ' immobilité de la 
caméra concourent à provoc|uer non seidement des sentiments para-
doxaux de fascination et d'irritation mais aussi des réflexions sur 
l'oppression atemporelle des femmes. 

MESSAGE OBSCURED 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette W, noir et blanc 
1981, 8 mn 

La caméra fixe une feuille de papier sur lac}uelle cjuelcju'un inscrit 
un message c]ui raconte la prise de consc ience d'une trahison. Le 
personnage se met alors à déformer le billet, geste c}ui indicjue la dif-
ficulté à communic|uer. 

«Mmmm...» 

Réalisation, production et 
distribution: Anne Ramsden 
et Colette Tougas 
Cassette %", couleur 
1981, 21 mn 

Une percée clans l'existence d'inie femme nous fait décc)u\i ir la per-
sonne dans son univers privé, puis dans son univers public. L'orien-
tation des événements rend manifestes les contradic tions entre le 
})syc hologic}ue et le c ulturel, entre la femme à la rec herc he de son 
identité et celle cjui adopte le moule de la .séduc tion cjue lui confère 
la soc iété. 
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NEW FREEDOM 

Réalisation, production et 
distribution: Anne Ramsden 
Cassette %", couleur 
1981, 13,1 mn 

l ine femme s'isole chez-elle afin de se vider d'un amour rate. Affli-
gée, elle cherche à cerner les causes de cet échec. Ses réflexions l'en-
traînent progressivement dans un état dépressif, qui l'amène à s'en-
fermer dans un monde moulé sur le modèle idéal de la beauté 
féminine et où domine l'atmosphère du roman feuilleton. Réussira-
t-elle à s'en sortir? 

OAC BABY ( T H E ) 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette %", noir et blanc 
1980, 2,5 mn 

Un bébé mécanique en mouvement subit l'observation soutenue, 
c}uasi obsessionnelle d'un regard. L'évoliation de la relation entre les 
deux personnages évoque des associations avec la gestation, la nais-
sance et la régénération de l'être. 

RED LIZZARDS 

Réalisation, production et 
distribution: Corrine Corry 
Cassette %", couleur 
1981, 15mn 

Derrière la physionomie indifférente et insensible d'une femme 
quasi immobile, derrière l 'image donc, se cache une énergie en puis-
sance, un univers rcjuge qui, patiemment, attend le verdict du temps 
afin de «faire surface». 

R O Y A U M E EST C O M M E N C É (LE) 

Réalisation: Lorraine Dufour 
et Robert Morin 
Production et distribution: 
G.LV. 
Cassette %", couleur 
1980, 50 mn 

Léo et Élizabeth ont décidé de se marier. Cette décision ne représente 
que le début d'uTie série de rencontres et de préparatifs qui les mène-
ronî, lors du «grand jour», dans l'enceinte d'une église où ils liront 
cette phrase inscrite sur une pcjrte: «le royaume est commencé». 
Voici pourtant cju'un conflit éclate: Elizabeth vise à fonder un foyer 
et Léo aimerait devenir joueur de Roller Derby. Ainsi débute la 
remise en cjuestion d'un couple qui a peut-être trop rapidement 
conclu cju'il serait heureux et aurait beaucoup d'enfants... 

S T A T E S OF BEING 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Sauîiders 
Cassette %", couleur 
1981, 4 mn 

Cette bande vidéo traite du pouvoir de juxtaposer l'écrit à l 'image en 
associant des mots aux éléments d'une nature morte composée d'un 
feu, d'une femme et d'une gerbe de fleurs. Le jeu d'assoc iation révèle 
durement la véritable signification des ternies choisis. 

U N T I T L E D 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette noir et blanc 
1980, 6,5 mn 

Le repas se présente normalement sous la forme d'un rituel répété à 
des heures régulières et dicté par des règles soc iales précises. Le 
comportement d'une mangeuse d'oeufs met à nu l'instinct de la faim 
et suscite par là des réflexions sur les notions de survie, d'agressivité, 
de dégradation, de déshumanisation. 

WAS 1ST DAS 

Réalisation, production et 
distribution: Joyan Saunders 
Cassette couleur 
1980, 4 mn 

Une femme, dont la bouche est obstruée par un objet, lit avec diffi-
culté un manifeste anti-féministe. Une sensation d'étrangeté, voire 
de malaise, s'empare progressivement du public intimidé par la trop 
grande proximité du vi.sage, la déformation de la bouche, les lèvres 
sanguines et l ' incompréhensibilité du texte. 



Semaine de la vidéo féministe québécoise 
19-25 avril 1982 

Présentée par le Musée d'art contemporain, Montréal 
au Cinéma Parallèle, 3682, boul. Saint-Laurent, Montréal (843-4725) 

dans le cadre de l'exposition Art et féminisme. 

P R O G R A M M E 

(entrée libre) 



LUNDI MARDI MERCREDI J E U D I 

19 avril 1982 20 avril 1982 21 avril 1982 22 avril 1982 

19 h» 20 h 20 h 20 h 

Amazones d'hier. Public Stories Y paraît que c'est mes nerfs You Must Remember This 
lesbiennes d'aujourd'hui Réalisation: Réalisation: Réalisation: 
Réalisation: Denise Hammond Femmes en Focus Marshalore 

l'idéo Amazone 1980, 26 mn 1981, 20 mn 1978-1979, 26,5 mn 
1981, 80 nin 

Feed (as in Devour) You Must Remember This Was 1st Das 
Espaces lesbiennes Réalisation: Réalisation: Réalisation: 
Réalisation: ]oyan Saunders Mars ha lore Joyan Saunders 

Réseau Vidé-elle de Femmes 1981, 10 mn 1978-1979, 26,5 mn 1980, 4 mn 
1982, 60 mn 

Message Obscured C'est pas mon genre Mark 

Réalisation: Réalisation: Réalisation: 
* l'i.sionnoneiit réserx'é Joya)i Saunders Nicole Catellier Joyan Sau?iders 

priiu ipdIcDient aux lesbiennes 1981, 8 mn 1981, 30 mn 1980, 10 mn 

Piquez sur la ligne brisée New Freedom The Oac Baby 

Réalisation: Réalisation: Réalisation: 
France Renaud Atine Rarnsden Joyan Saunders 

1976, 13 mn 1981, 13,1 mn 1980, 2,5 mn 

Miss Laval Rides Again Contre le viol: des Untitled 

Réalisation: alternatives à développer. Réalisation: 
TJ'C Laval des mentalités à changer Joyan Saunders 

1980, 18 mn Réalisation: 1980, 6,5 mn 
Nicole Giguère 

La perle rare 1980, 30 mn States of Being 

Réalisation: Réalisation: 
Diane Poitras Feed (as in Devour) Joyan Saunders 

1980, 30 mn Réalisation: 1981, 4 mn 
Joy an Saunders 

Chaperons rouges 1981, 10 mn Piquez sur la ligne brisée 

Réalisation: Réalisation: 
Hélène Bourgault et Message Obscured France Renaud 

Hele)i Doyle Réalisation: 1976, 13 mn 
1979, 43 mn Joyan Sauyiders 

1981, 8 mn Red Lizzards 
Réalisation: 

Public Stories Corrine Corry 

Réalisation: 1981, 15 mn 
Denise Hammond 
1980, 26 mn Les mots/maux du silence 

Réalisation: 
Helen Doyle 
1982, 90 mn 



VENDREDI SAMEDI DIMANCHE 

23 avril 1982 
20 h 

Les mots/maux du silence 
Réalisation: 
Helen Doyle 
1982, 90 mn 

New Freedom 
Realisation: 
Anne Ramsden 
1981, 13,1 mn 

Le corps à corps avec la 
mère — Luce Irigaray 
Réalisation: 
Vidéograplie 
1980, 50 mn 

Red Lizzards 
Réalisation: 
Canine Carry 

1981, 15 mn 

24 avril 1982 
20 h 

Miss Laval Rides Again 
Réalisation: 
TVC Laval 
1980, 18 mn 

Le corps à corps avec la 
mère — Luce Irigaray 
Réalisation: 
Vidéographe 
1980, 50 mn 

«Mmmm...» 
Réalisation: 
Anne Ramsdeyi et 
Colette Tougas 
1981, 21 mn' 

Piquez sur la ligne brisée 
Réalisation: 
France Renaud 

1976, 13 mn 

Naître bien au chaud 
Réalisation: 
Française Dugré, 
Louise (iiguère et 
Linda Ray 
1981, 38 mn 

C'est pas mon genre 
Réalisation: 
Nicole C.atellier 

1981, 30 mn 

25 avril 1982 
15 h 30 

Une chambre à soi: 
une maison bien à nous 
Réalisation: 
Hélène Roy assistée de 
Lise Banenfant 
1981, 40 mn 

Chaperons rouges 
Réalisation: 
Hélène Bourgault et 
Helen Doyle 

1979, 13 mn 

Was 1st Das 
Réalisation: 
Joyan Saunders 
1980, 1 mn 

Mark 
Réalisation: 
Joyan Saunders 
1980, 10 mn 

The Oac Baby 
Réalisation: 
Joyan Saunders 
1980, 2,5 mn 

Untitled 
Réalisation: 
Joyan Saunders 
1980, 6,5 mn 

States of Being 
Réalisation: 
Joyan Saunders 
1980, 4 mn 

20 h 

Le royaume est commencé 
Réalisation: 
Lorraine Dufaur et 
Robert Marin 
1980, 50 mn 

«Mmmm...» 
Réalisation: 
Anne Ramsden et 
Colette Tau gas 
1981, 21 mn~ 

Une nef... et ses sorcières 
Réalisation: 
Hélène Ray assistée de 
Hélène Bourgault, Helen 
Doyle et Nicole C.iguère 
1977,53 nni 

Red Lizzards 
Réalisation: 
Carrine Carry 
1981, 15 mn 

Juste pour me calmer 
Réalisation: 
Helen Doyle el 
Nicole (iiguère 
1981, 11 mn 
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Le documentaire 

La forme doc umentaire est utilisée clans le but d'exposer 
des faits réels pouvant servir de preuve, de témoignage ou de 
renseignement sur un thème précis. Sa visée première est par 
consécjuent de nature instructive et son écriture a une portée 
sociale. 

Au Québec, on note c inq fc3rmes princ ipales de repor-
tages féministes: la vidéo-bilan, la vidéo-conférenc e, la \ idéo-
vérité, la vidéo-témoignage et la vidéo-assemblage. 
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Vidéo-bilan 

La indéo-bilan présente une situation en exposant «son actif et 

son passif» sans commentaire ou résumé, avec le minimum d'inter-

ruption. Far conséquent, c'est le public et non la indéaste qui prend 

position. Il s'agit en quelque sorte de laisser parler les événements. 

MISS LAVAL RIDES AGAIN 

Réalisation, production et 
distribution: TVC Laval 
Cassette %", couleur 
1980, 18 mn 

Le concours Miss Laval du 24 janvier 1980 s'est déroulé au cégep 
Montmorency. Le public est invité à délibérer après avoir pris 
connaissance des positions des défenseurs et défenseuses et de l'enre-
gistrement d'une partie du spectacle. 

Vidéo-conférence 

La vidéo-conférence utilise, comme la vidéo-bilan, un mode 

continu d'eyiregistrernent. Le degré de non-intervention est ici à son 

maximum, puisque le contenu coïncide avec la teneur même d'une 

conférence. 

L E CORPS À CORPS AVEC LA M È R E 
Luce Irigaray 

Réalisation, production et 
distribution: Vidéographe 
Cassette %", noir et blanc 
1980, 50 mn 

Luce Irigaray, philosophe, écrivaine et psychanalyste française, nous 
transmet les résultats de ses recherches effectuées sur la santé mentale 
des femmes. Selon Fautrice, le rapport de la femme à la folie prend 
forme tout d'abord dans son rapport avec la mère. Cette observation 
amène Irigaray à questionner la loi du père qui refoule le désir de la 
mère et institue, par là, la société sur le matricide. Constatant que la 
femme est ainsi prise dans une folie qui n'est pas la sienne, l'autrice 
conclut par ces termes: «rendons aux hommes leur folie, prenons la 
nôtre». 
Bref, il s'agit d'une relecture bouleversante des théories psychanaly-
tiques qui propose une société non matricide dans laquelle la 
femme aura réapproprié sa dimension maternelle, source de création 
de l'enfant, de l 'amour, du désir, du langage, du politique, du 
religieux. 
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Vidéo-vérité 

Cette joïine de dociuueiitaire utilise l'enregistrement en direct 
dans le but précis de fournir une preui'e ou une ininge-choc d'une 
réalité à dénoncer ou à applaudir. 

N A I T R E BIEN AU CHAUD 

Réalisation: François Dugré, 
Louise Giguère et Linda Roy 
Production et distribution: 
Vidéo Femmes 
Cassettes %", noir et blanc 
1981, 38 mn 

Assister par sa laniillc, une sagf-ft'innic vi un iiu'-dcc in. Aucliry 
accoiu he clans le décor intime de sa maison. Le carac tc rc m viî'o de 
l'cnrcgistrcmenl, (}ui entraîne une lec tuic troublante de la sc'ancc. et 
l'entretien avec les membies du corps nu'clic al cjui y partie ipent 
concourent tout d'abord à démystifier l'accouc hement à la maison, 
puis à s'interroger sur le besoin d'humaniser l'accouchement. 

Vidéo-témoignage 

La l'idéo-témoignage fait état d'une réalité par l'intermédiaire 
d'inteniieivs ou d'entretiens avec des personties appelées à relater ce 
qu'elles ont ini, entendu et perçu. C.ofitrairement à la x'idéo-hilan, la 
x'idéaste aligne ici les témoignages pour ({u'ils (oncouroit à rendre 
soit «l'actif», soit «le passif» d'une situation. Logicjuement. et selon 
le cas, l'agencement des éléments deinait amener le public soit à 
approiwer, soit à condamner cette situation. 

C H A M B R E À SOI: 
U N E MAISON BIEN À NOUS (UNE) 

Réalisation: Hélène Roy, 
assistée de Lise Bonenfant 
Production et distribution: 
Vidéo Femmes 
Cassette %", noir et blanc 
1981, 40 mn 

Les lemmes de la Maison des femmes de Baie-Comeau, de la Lil)rai-
rie des lemmes d'ic i et du CÀ-ntre de santc' des lemmes de Québec 
témoignent de leurs expériences dans ht création de locaux lémi-
nistes érigés alin de (avoriser l'épanouis.sement de la tennne sui les 
plans individuel c-t collec til. 
Ce doc ument fait état des ac tions conc rètes de regroupemeiu et de 
solidarité léalisées par des femmes cjui oiu en cjuelcjue sorte- lépondu 
à l'appel formulé par \'irginia Woolf en 1928: «(...) il est indispen-
sable cju'une feiïime possède cjuelcjue argent et une c hambie à soi si 
elle veut écrire, créer...» 
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Vidéo-assemblage 

La vidéo de cette catégorie correspond au type de document le 

plus répandu. Elle est constituée d'un collage de plusieurs formes 

documentaires et parfois d'un brin de fiction. Comme dans la caté-

gorie précédente, les éléments du collage sont choisis et agencés de 

façon à diriger le spectateur ou la spectatrice vers une interprétation 

fémiyiiste d'une réalité donnée. L'assemblage est donc utilisé comme 

un outil d'intervention sociale. 

La communication féministe s'effectue soit par l'insertion d'un 

contre-discours opposé au discours officiel, soit par l'addition d'in-

terrogations ou de réactions qui interrompent le discours officiel, 

soit par la juxtaposition d'images et de propos véhiculant la même 

pensée. 

AMAZONES D'HIER, 
LESBIENNES D ' A U J O U R D ' H U I * 

Réalisation, production et 
distribution: Vidéo Amazone 
Bande W, noir et blanc 
1981, 80 mn 

* Visio7inement réservé 
principalement aux lesbiennes 

Partant d'une étude sur l'histoire des amazones d'Asie Mineure, ce 
document fait état de la réalité des lesbiennes d'aujourd'hui afin de 
connaître les éléments qui lient les deux groupes. 
Cette bande vidéo se caractérise avant tout par la ségrégation qu'elle 
pratique puisque seules les lesbiennes sont invitées à la regarder. La 
nécessité d'une ségrégation s'appuie non seulement sur la condam-
nation de la société patriarcale, mais aussi sur le désir de rassembler 
des femmes qui partagent les mêmes préoccupations, les mêmes idéo-
logies, les mêmes luttes. Par conséquent, cette ségrégation confère 
aux documents une dimension politique entière: la revendication 
féministe dépasse le strict contenu de la vidéo et s'attaque à l'institu-
tion, le lieu même de la diffusion vidéographique entièrement réap-
proprié par les lesbiennes. 
Le Réseau Vidé-elle des Femmes pratique le même type de ségréga-
tion en limitant, selon le cas, le visionnement de ses bandes vidéo 
soit aux femmes, soit aux lesbiennes. 

C'EST PAS MON G E N R E 

Réalisation: Nicole Catellier 
Production et distribution: 
C.E.Q. 
Cassette %", couleur 
1981, 30 mn 

«Dans le cadre d'un cours sur la condition des femmes, Lyne et 
Micheline interrogent des gens de leur milieu sur la situation des 
femmes à l'école, au travail, dans les sports et sur la rue. Cette bande 
vidéo veut sensibiliser les jeunes et les moins jeunes au fait que la 
condition des femmes reflète une conception stéréotypée et sexiste 
des rôles masculins et féminins et qu'elle s'inscrit dans les rapports 
sociaux de domination». 
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CHAPERONS ROUGES 

Réalisation: Hélène Bourgault 
et Helen Doyle 
Production: G.I. V. et Vidéo Femmes 
Distribution: G.I. V. 
Cassette noir et blanc 
1979, 43 mn 

Au moyen d'un assemblage de témoignages, de lie lions, de dessins et 
de commentaires en voix o f f , la récipiendaire du deuxième prix du 
Kestixal de Sceaux de 1981 élabore une réflexion sur le \ iol dans ses 
( onsécjuenc es psyc ho-affec tives. 
Le jjoint de départ de l'analyse ((insiste à montrer les éléments sym-
bolicjues du \iol retrouvés dans un conte connu de tous et de toutes: 
Le petit c haperon rouge. Suit une étude portant sur le \éc u des 
femmes condamnées à conserver les sentiments de peur, de trahison, 
d'humiliation et de Irustiation. 
«Chaperons rouges csl essentiellement un iilm (et une bande x icléo) 
sur la peui. Mais sur une peur bien jjréc ise; c ette \ ieille pein du \ iol 
inscrite clans nos corps de fennnes, dans nos yeux aux aguets, nos 
musc les atrojihiés, nos quotidiens rétréc is par tous les gestes é\ ités 
au cas où...» (Bourgault et Doyle) 

C:ONTRE L E VIOL: 
DES A L T E R N A T I V E S À D É V E L O P P E R , 
DES M E N T A L I T É S À CHANGER 

Réalisation: Nicole Giguère 
Production et distribution: 
Vidéo Femmes 
Cassette noir et blanc 
1980, 30 mn 

Par des eniegistrements d'inter\ iews, des connnentaiics en \ ()ix o f f , 
des dessins et de la musicjue, ce doc ument rapporte les diverses 
lormes d'ac tions éial)orées i>ar tiois groujx's de lemmes — le 
Regroupeirient des fetnmes cjuébécoises, les CALACS (Centie d'aide 
et de lutte contre la \ i()lencc à carac tére sexuel) et les monitrices de 
Wcudo — c|ui luttent tous pour l'abolition de la \ iolencc de nature 
sexuelle. 
Les cléhuus tec hnicjues atti ibuables à la rapidité du montage et de 
l'enregistrement sont c arac téristic}ues des bandes \ idéo dites d'ui-
genc e où rac cent est mis sur le iond au détriment de la iorme al in de 
satisfaire le besoin immédiat de comminiicjuei le message féministe. 
Dans ce cas, ce cjue l'image jk'IcI en lisibilité elle le gagne en 
vivac ité. 

ESPACES LESBIENNES* 

Réalisation, production et 
distribution: Réseau Vidé-elle de Femmes 
Bande W, noir et blanc 
1982, 60 mn 

* l'isionnnnoit rrscrvr 
priiK ipalonoit aux Ir.sbirnnt's 

«CJette \iclé-elle est une album-photo des lesliiennes actixcs poui 
elles-mêmes, doc umentée ]K)in se \oir. Se \oir tia\aillei, construite 
et répare) nos maisonnées ensemble, dans nos esjjaces à la c am-
pagnes. Se voir jouer de la musicjue et rire de nos belles folies». 
(Réseau \'iclé-elle de Kenimes). 

J U S T E P O U R ME CALMER 

Réalisation: Helen Doyle 
et Nicole Giguère 
Production et distribution: 
Vidéo-Femmes 
Cassette %", couleur 
1981, 44 mn 

Af in de fonc tionner dans la double tâc he de tra\ail imposée aux 
femmes, afin d'éxiter toute condanuiation de son milieu, alin de «se 
sentit autre chose cjue méic», bref, juste pour se calmer, la fennne a 
lecouis à la plupart des mé'clicaments psyc hotrojn s cjue lui jiresc ri-
vent les médec ins. Des entietieirs avec diveises fennnes ayant \é( u 
une désintoxication nous éc lairent sui les motifs et les effets de la 
stn niédic ation. 

MOTS MAUX DU SILENCE (LES) 

Réalisation et production: 
Helen Doyle 

Distribution: Vidéo Femmes 
Cassette %", couleur 
1982, 90 mn 

(iette bande \ icléc) projjose une inteirogation sut la lelation c léa 
té fennne folie et présente des entietiens entie des ciéati ices de plu-
sieurs sec teurs — femmes de scène, femmes internées, lemmes dans 
letn cuisine —, des emegistiements de c hansons, d'extiaits de spec -
tac les et de fie tion alin d'examinei tes tiois C}uestions suixantes: le 
mythe du c iéatein fou au(]uel la soc iété léjjond pai l'isolement ou 
l'internement; la ciéation en tant cjue théiai)ie et le tandem lennne-
c iéati\ ité. 



16 

NEF.. . E T SES S O R C I È R E S (UNE) 

Réalisation: Hélène Roy, 
assistée d'Hélène Bourgault, 
Helen Doyle et Nicole Giguère 
Production et distribution: 
Vidéo Femmes 
Cassette W, noir et blanc 
1977, 55 mn 

Cette réalisation présente un intérêt essentiellement historique puis-
qu'elle relate les événements qui ont marqué la présentation de 
l'une des premières pièces féministes québécoises, Une nef... et ses 
sorcières, au I héâtre du Nouveau-Monde en mars 1976. 
Les commentaires des réalisatrices et des extraits d'Une nef... nous 
rappellent les six situations de femme dans la pièce: la ménauposée, 
l'ouvrière du textile, la fille, la lesbienne, l'écrivaine féministe et la 
comédienne. Ils nous informent par ailleurs de la forme de création 
utilisée: la création en collectif qui a amené les réalisatrices à exécu-
ter à la fois les lâches d'écriture, de mise en scène et d'interprétation 
dans le but de transmettre le plus complètement possible la réalité 
de leur vie de femme. 

P E R L E R A R E (LA) 

Réalisation: Diane Poitras 
Production et distribution: 
G.I. V. 
Cassette %", noir et blanc 
1980, 30 mn 

Une enquête menée dans une école de secrétariat et auprès de secré-
taires d'expérience nous fait prendre conscience du rôle stabilisateur 
de la secrétaire. Comme à la maison, la femme au bureau est appelée 
à remplir les fonc lions de réception, de permanence, de classement, 
etc. 
De ce rôle de stabilisation découle une femme triple: la 
ménagère/ femme-objet administratrice effacée. Ménagère: la secré-
taire arrose les plantes, apporte le café, rappelle au patron l'anniver-
saire de son épouse. Femme-objet: elle doit être douce, gentille, élé-
gante. Administratrice: elle effectue des tâche de comptabilité et de 
gestion qui ne lui sont pas imputées. 

PIQUEZ S U R LA L I G N E B R I S É E 

Réalisation: France Renaud 
Production et distribution: 
Vidéographe 
Cassette noir et blanc 
1976, 13 mn 

Une caméra en mouvement scrute les gestes itératifs et assidus de 
manufacturières au travail. Au son insupportable des machines 
industrielles se substitue progressivement la parole du docteur Gen-
dron récitant la Préparation à l 'amour (Côté femme). L'insertion du 
contre-discours modifie la fonction illustratrice de l 'image en une 
fonction dénonc iatrice qui concerne la dénotation du véritable sens 
de ce plaidoyer en faveur de ré{)anouissement de la sexualité. 

Y P A R A Î T Q U E C ' E S T MES N E R F S 

Réalisation et production: 
Femryies en Focus 
Distribution: G.I. V. 
Cassette %", couleur 
1981, 20 mn 

Quelcjues femmes discutent entre elles de leurs expériences d'intoxi-
cation par des médicaments. C"est essentiellement en éc hangeant et 
en se regroupant que ces femmes sont parvenues à se réapproprier 
leur corps afin de commencer une remontée vers l 'autonomie et la 
plénitude. 
Ces témoignages sont entrecoupés par des entretiens entre spécia-
listes, de représentations de femmes dans leur c}uotidien, de com-
mentaires en voix off qui concourent à clarifier les causes, symp-
tcjmes et solutions de la sinmédicaticjn. 
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